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corps dans un four déjà très chaud engendrerait-elle 
-
portement du tissu osseux (mode de fracturation, 
-
ports pondéraux entre les différentes régions ana-
tomiques en fonction de la structure intrinsèque de 
chacune d’entre elles ? La grande surprise concerne 
les indices pondéraux du tronc et de la tête, la faible 
valeur de cette dernière ayant étonné l’ensemble 
-
rentiel à des dépôts archéologiques composés d’au 
modérée entraîne en effet une surreprésentation sys-
tématique de la tête et du tronc, ce qui n’est pas le 
cas avec les données pondérales obtenues sur des os 
-
lon du crématorium, sans rapport avec celle d’une 
population à schéma de mortalité archaïque, joue-
t-elle un rôle dans ces résultats dans la mesure où 
pose également des questions relatives à l’impact 
qu’aurait l’enfouissement des os sur les parties les 
plus spongieuses (diploë, vertèbres…), la terre et 
-
ces constats pourrait être, selon l’hypothèse la plus 
probable, celle d’une origine polyfactorielle, ce qui 
-
s’il ne fallait pas, lors d’autres expériences de ce 
type, tenter d’établir différents référentiels qui tien-
draient compte de l’état des os à l’issue de la cré-
mation (enroulement ou non des tables crâniennes, 
part préservée de l’os spongieux, degré de fragmen-
tation…), de manière à choisir ses références pon-
dérales en fonction de ces critères lors des études 
Un compte rendu de lecture reste personnel, dans 
le sens où son auteur va forcément insister sur ce 
que l’ouvrage lui a apporté, mettant en évidence 
ce biais incontournable, j’espère sincèrement avoir 
témoigné de la richesse de l’ensemble de ce remar-
quable travail, qui constitue à coup sûr une œuvre 
de référence, unique en son genre sur le sujet, et in-
dispensable aux archéo-anthropologues confrontés 
intérêt réside dans la constitution d’un référentiel 
élaboré en fonction des questionnements archéo-
anthropologiques et à partir d’ossements issus de 
-
tats tient à la rigueur des analyses, à l’honnêteté du 
discours (ce qui est raisonnable et ce qui ne l’est 
-
dans J’abats mon jeu 
l’auteur ouvrent tant de pistes que l’on en sort tout 
étourdi, mais aussi tellement heureux de l’être ; sou-
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un index, ainsi qu’un cahier central d’illustrations 
en couleur de 32 planches) combine les études réali-
sées dans le cadre d’un projet collectif de recherche 
-
dément un lieu privilégié de cette collaboration), 
fruit d’une grosse décennie de recherches qui ont 
renouvelé la connaissance des établissements mo-
divisé en cinq sections : les trois centrales sont plu-
tôt consacrées à des monographies classées selon 
une logique géographique, tandis que celles qui les 
-
La première contribution, donnée par Cécile 
pilotée tout au long de ces années, dans le cadre 
de son enseignement et de sa recherche au Centre 
du projet se situe dans le pays charentais (Charente 
-
pas exactement le titre, qui laisse entendre que les 
contributions portent sur une aire géographique plus 
les monastères : le littoral atlantique et ses îles, et le 
Actualité de l’archéologie
-
Les différences, classiquement, tiennent à la situa-
tion (urbaine ou rurale) et à la taille des établisse-
-
dée, n’est pas déterminée par cette localisation car 
les moines s’arrangent pour varier leurs ressources 
et donc localiser diversement leurs granges et prieu-
-
toriales sont peu novatrices ou abouties ; mais il faut 
reconnaître que pour avancer sur ces questions, il 
vaut mieux partir d’une documentation solide, que 
Au constat de départ du grand nombre d’éta-
blissements monastiques dans cette région faisait 
pendant l’absence de publications modernes et syn-
2012 ont précisé l’intérêt de l’étude de l’architec-
ture religieuse et des établissements qui la mettent 
-
tion des travaux archéologiques touchant des sites 
monastiques entraîna […] la constitution [en 2001] 
d’un groupe de recherches pluridisciplinaire qui 
rassemblait une vingtaine de chercheurs ” ; ceux-
ci s’inspirèrent en partie de l’expérience rhônalpine 
portant sur les “ espaces monastiques ruraux ” pilo-
-
tion d’un inventaire qui puisse servir tant pour la 
recherche que pour la gestion patrimoniale et l’ar-




ritime “ apparaît comme véritablement sinistrée ” 
fonds n’ont pas été réellement exploités, ni ceux des 
souvent se rabattre sur les travaux d’inventaire et de 
ou d’histoire de l’art, les travaux de ces derniers sont 
passage “ de la légende à l’histoire ” est donné par 
la contribution suivante, par Luc Bourgeois (alors à 
-
des récits épiques médiévaux qu’il est possible de 
relire grâce à certains actes de la pratique et à des 
fondements de celui-ci s’ancrent dans la tradition 
d’un site funéraire antique déserté, sciemment uti-
panorama des sources nous est présenté une sorte 
monastères suburbains, des informations plus dis-
première expansion a lieu à l’époque carolingienne, 
puis, après “ la situation troublée et le silence docu-
mentaire de la seconde moitié du 11e
-
-
sives, portées par de grands féodaux relayés par les 
sel n’est pas étrangère à cette structuration, comme 
l’apogée économique et culturel de l’empire plan-
du XIIe
les commanderies templières ou hospitalières (ces 
dernières non évoquées d’ailleurs dans les contri-
-
raissent les ordres mendiants à partir du XIIIe
fondations correspondent avec l’essor économique 
particularités de la région est qu’elle fut frontière 
pendant la guerre de Cent Ans, ce qui a entraîné la 
religieux et d’églises et a beaucoup perturbé la vie 
groupées sous le titre “ Logiques d’implantation ” 
bien à la thématique annoncée, cela est moins vrai 
pour les trois autres, monographiques (concernant 
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-
falo (université de Lorraine), explore les relations 
entre l’aristocratie et les fondations de prieurés cha-
rentais dépendant des abbayes poitevines aux Xe et XIe 
-
de la région sous l’autorité des ducs d’Aquitaine, 
découverte, mais il est toujours instructif de possé-
qui est sous leur domination implique une gestion 
temporels, mais aussi spirituels (cartes malheureu-
-
tés de vocabulaire dans les sources d’archives qui 
” que la dépendance d’une abbaye, l’auteur aborde 
-
nomiques ont, en outre, joué un rôle : les axes du 
marais salants du littoral ont attiré préférentielle-
l’aristocratie : celui du duc d’Aquitaine d’abord, 
les stratégies d’implantation visent à manifester la 
présence du duc ou de ses vassaux et à accroître 
moyens sont utilisés ; notamment, pour ces époques 
qui ne formaient pas encore un “ monde plein ”, la 
des terres et encouragent leurs vassaux à en faire au-
XII
e
de l’aristocratie se heurte à l’indépendance grandis-
Anne Autissier (chargée d’études documen-
taires), dans l’article suivant, présente un inventaire 
des établissements monastiques dont la particularité 
que constituent les limites entre diocèses, en l’occur-
-
sente comme une suite de paragraphes résumant des 
des services régionaux de l’archéologie et de l’in-
Deux pages de “ remarques générales ” atténuent 
pour des établissements documentés uniquement 
par des sources textuelles qui ne sont que très rare-
ment des actes de fondation proprement dits, ou des 
ces sources est en général vague et ne permet pas 
toujours de connaître le statut de l’établissement ; la 
-
tition géographique, on note une densité particulière 
dans les pays de Confolens, aux marges du diocèse 
rôle des cours d’eau et des voies de communication 
est souligné, mais pas celui des marges pourtant éri-
-
trique autour des abbayes-mères, ce qui est plutôt 
en contradiction avec une présumée prédilection 
-
-
n’aient pas signé une seule contribution, et l’on ne 
peut que souhaiter que les études se poursuivent sur 
ce site prometteur au sein d’une équipe pluridiscipli-
-
ment se demander pourquoi ces trois contributions 
se trouvent rassemblées dans un chapitre consacré 
aux logiques d’implantation des monastères alors 
que cette question est à peine abordée, uniquement 
dans le court résumé historique de Christian Gens-
Ce prieuré, fondé dans les dernières années du 
XI
e -
Gensbeitel en présente une monographie historique 
-
ler trois phases principales d’évolution : l’implan-
tation du début du XIIe XIIIe
-
sondages archéologiques qui se sont déroulés sur 
aussi qu’un travail de relevé et d’étude d’archéo-
logie du bâti est en cours ; le travail est toutefois 
Actualité de l’archéologie




un “ pourrissoir ”, caveau muni d’une grille sur la-
quelle plusieurs corps peuvent être successivement 
tel caveau, intact, a permis d’en étudier le fonction-
nement, grâce à une fouille menée selon les règles 
consacré ce volume est bien sûr le littoral et ses 
îles, ce qui nous vaut une série de six monographies 
portant sur quatre sites (encore l’une d’elles est-elle 
La première de ces monographies est consacrée 
au beau site de l’abbaye cistercienne des Châteliers 
moitié du XIIe -
lution, l’église étant préservée parce qu’elle servait 
ont permis de reconstituer le plan complet du carré 
claustral avec une certaine précision, mais il s’agit 
observations complémentaires ont été effectués dans 
-
de présenter avec force détails le sol de carreaux des 
galeries du cloître (XIIIe-XIVe
-
lignent avec raison que, si le cœur de l’abbaye est 
maintenant à peu près cerné, tout reste à connaître 
de l’enclos monastique dont des trouvailles fortuites 
est très ruiné, seule l’église est encore partiellement 
au début des années 2000 ont abouti à la décou-
verte de parties disparues (bâtiments pré-romans et 
cloître) et à une étude de bâti des maçonneries en-
et c’est là qu’on pourrait retrouver la thématique de 
cette section de l’ouvrage, sont les éléments du site 
en effet, le site se trouve sur une île du “ marais 
-
dit des incidences que cette situation “ insulaire ” a 
tourne principalement autour de l’hypothèse d’un 
castrum du Xe
-
l’analyse de l’église abbatiale, avec un phasage de 
sa construction et surtout la reconnaissance des par-
ties du premier tiers du XIe
-
time, est davantage un site du littoral, même s’il lui 
disparu depuis dans la mer suite à des effondrements 
-
sement visible, mais du résultat de fouilles devant 
avec les sources écrites, a permis de retracer l’évo-
simple donation d’une église paroissiale […], le 
proche de l’église concédée à vocation certaine-
L’ensemble est ainsi devenu un “ prieuré rural ou 
domus clunisienne ” ; puis, dans le contexte troublé 
de la guerre de Cent Ans, il s’est transformé en “ un 
véritable prieuré conventuel par l’installation d’une 
communauté entière provenant de la maison-mère ” 
(ibid.), avec, notamment, la construction d’un cloître 
aussi livré deux fragments de matrice de sceau qui 
donnent l’identité de deux prieurs du XIVe
en détail dans la contribution suivante, accompagnée 
-
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Dernier site classé comme “ littoral ” (en fait, en 
les auteurs, qui ont l’air d’ignorer chacun les travaux 
de l’autre, n’aient pas produit une synthèse dont on 
et la seconde le panorama historico-archéologique 
le prieuré est un ensemble ruiné dont l’église seule 
-
dation de l’abbaye auvergnate de La Chaise-Dieu, 
dans le dernier tiers du XIe
met en valeur la construction primitive, rempla-
cée au milieu du XIIe
actuellement ; on en suit ensuite toutes les modi-
XIII
e au XVe -
historique, évoque les diverses opérations de fouille 
qui ont eu lieu dans le prolongement des travées oc-
cidentales conservées de l’église, dans le cloître et 
les niveaux préromans qui sont le plus prometteurs 
Après la séquence de présentation de sites liés au 
littoral atlantique vient une série de quatre mono-
-
-
le lien entre ces établissements, mais cet aspect n’est 
pas évoqué dans les contributions, très centrées sur 
le bâti et quelques fouilles archéologiques ; d’ail-







le récolement de la documentation planimétrique et 
de produire un plan phasé de l’abbaye qui n’exis-
tait pas, même si ces phases restent encore générales 
(XIIIe-XIVe, XVIe et XVIIe-XVIIIe
de deux espaces (un cloître religieux et “ une cour à 
abbatial a été rajeuni de trois siècles par rapport aux 
que l’on croyait disparue, ont été découverts piégés à 
Les deux contributions suivantes concernent 
-
son histoire n’a été qu’“ imparfaitement étudiée ” 
grands traits une synthèse dans le cadre du colloque 
XI
e-XIIIe
disparu et l’ensemble a été très restauré (au reste, 
-
formation en “ cité musicale ” et son inauguration 
-
rations, des fouilles archéologiques ont été réalisées 
-
fut l’occasion pour lui d’en présenter et compléter 
les résultats par rapport à des publications plus an-
fouilles ont concerné principalement le carré claus-
tral, situé au sud de l’église, et qui n’était plus guère 
lisible ; les vestiges de ce dernier ont fait, suite aux 
fouilles, l’objet d’une intégration dans l’aménage-
outre, été découvert un bâtiment à abside, daté des 
V
e-VIe
(avec peu d’arguments, comme le reconnaît l’auteur 
lui-même, d’autant que l’abside, fort petite, est au 
vestiges de bâtiments, silos et foyers datés de l’An-
tiquité tardive et de l’époque carolingienne pour-
raient avoir appartenu à un hypothétique monastère 
paléochrétien, qui se serait prolongé par la suite et 
aurait donné naissance au monastère du XIe
l’aveu même de l’auteur toutefois “ rien n’est moins 
de façon certaine une fonction religieuse des lieux, 
comme ayant appartenu à une table d’autel et un 
est tributaire des sources écrites et archéologiques 
-
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reusement, été complété par une synthèse collective 
parue en 2012 sous la direction d’Yves Blomme, qui 
ne devait pas être sortie au moment de la rédaction 
des deux articles, car elle n’est pas mentionnée1
La dernière monographie de l’ouvrage est consa-
-
tant peut-être à une première communauté organi-
sée sur le tombeau de saint Amant, ermite du VIe
le comte d’Angoulême, et reconstruit au XIIe
reste l’église et quelques bâtiments, transformés en 
ferme au XIXe
les bâtiments ont été restaurés et un centre d’inter-
-
treprises des fouilles programmées dans le cloître, 
-
-
vés ; une grande fosse dépotoir utilisée entre le XIe 
et le XIIIe
et de la faune qui permettent quelques éclairages sur 
la vie quotidienne des moines, aspect pratiquement 
pas abordé dans les monographies précédentes, 
centrées sur le bâti (mais aussi faute de mobilier, 
car c’est une constante des sites monastiques que 
les déchets soient évacués à l’extérieur, privant les 
archéologues d’une source précieuse de documenta-
-
port consiste en une meilleure perception des ajus-
tements de l’orientation du plan des états successifs 
de l’abbaye entre le XIe et le XIVe
siècles, le complexe abbatial pivote [de 10°] dans le 
-
sertion dans le site est mieux comprise, avec la mise 
en évidence de paléo-reliefs utilisés par les moines 
La dernière section de l’ouvrage est intitulée 
contributions monographiques précédées d’une ré-
et étapes de protection au titre des monuments his-
toriques depuis le XIXe
des sites monastiques a commencé dès les XVIIe-
XVIII
e -
tructions : la plupart des églises deviennent parois-
siales, tandis que les bâtiments sont transformés en 
 La cathédrale Saint-Pierre de Saintes




numents historiques lui ayant attribué, entre autres, 
avec de grands travaux comme les cathédrales 
après le grand vide de la période des deux guerres 
de l’attention exclusive portées aux seules églises, 
ce qui entraîne peu à peu une extension des pro-
tections à l’ensemble des bâtiments monastiques, 
évoqué dans ce volume par deux monographies, et 
-
ritime) qui représente “ l’arrêté le plus complet et 
le plus précis pour la région, qui prend en compte 
tant les bâtiments en élévation […] que les vestiges 
d’art) ont des points communs : ensembles ruraux de 
taille moyenne, plus ou moins bien conservés, que 
les collectivités ont souhaité mettre en valeur dans 
-
vailler sur le monument lui-même, en bon état (c’est 
-
culier a été porté aux circulations et aux éclairages, 
quelques éléments d’architecture contemporaine 
ont été ajoutés pour favoriser la liaison entre les 
répartis dans les bâtiments, sous forme de disposi-
tifs sonores et visuels, notamment des bornes numé-
moins bien conservé, le parti a été pris de créer un 
centre d’interprétation qui regroupe l’information, 
-
position permanente, un espace pédagogique, une 
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librairie centre de documentation, des expositions 
temporaires, un auditorium, des salles permettant la 
réunion des associations locales ou des séminaires 
13 000 visiteurs à la date de rédaction de l’article, il 
l’autre, illustrent les deux pôles à l’œuvre dans la 
présentation du patrimoine : restituer l’émotion pour 
-
utile car la démarche n’est pas seulement touristique 
(le fait qu’il s’agisse d’une propriété communale 
-
de Fontevraud, site d’une toute autre ampleur et 
d’une importance historique supra-régionale, pro-
restauration et d’aménagement de grande ampleur 
touchèrent ce haut lieu, monastère improbable 
d’hommes et de femmes, sanctuaire dynastique des 
-
tigieux, fondé vers 1120, est bien conservé, notam-
ment parce qu’il a été réinvesti aux XIXe-XXe
-
lution jusqu’avant dans le XXe
eu des attitudes diverses vis-à-vis du monument mé-
diéval, mais ils se sont parfois pris de passion pour 
a contribué à la restauration des lieux et fait poser, 
par exemple, plusieurs milliers de carreaux historiés 
-
matique des responsables de Fontevraud est de n’oc-
culter aucune des époques du site, et donc de faire 
comprendre aux visiteurs toute l’histoire du lieu de-
puis le XIIe jusqu’au XXe -
l’objet depuis longtemps de restaurations poussées, 
sans étude archéologique telle qu’on les conçoit 
maintenant, et le choix entre restitution des volumes 
originels et respect des traces de l’histoire a été fait 
ont permis d’orienter plus subtilement ces choix, et 
c’est une leçon à retenir pour tous les gestionnaires 
permet de faire la part entre les exigences touristico-
-
thèses et de mises en perspective véritablement nou-
velles, mais ressortit davantage au registre mono-




sant de noter que ce sont deux universitaires qui se 
sont emparés de la problématique, les archéologues, 
en tous cas ici, se cantonnant encore trop dans une 
vision monographique, sans réelle analyse du site, et 
géographique entraîne aussi une médiocrité gra-
phique de la plupart des cartes, parfois illisibles, ce 
qui nuit à la bonne perception des enjeux territoriaux 
l’état des connaissances et un recueil utile de contri-
butions régionales, même si elles sont d’inégale 
-
teaux, l’état de la recherche est plutôt, actuellement, 
celui de l’établissement de dossiers solides pour 
trop exclusive par les érudits locaux, les historiens 
n’a été complétée que récemment par des études 
archéologiques de bâti et des fouilles préventives 
de ces opérations est la reconnaissance des niveaux 
“ pré-romans ” de ces établissements, que ce soit la 
fondation d’origine ou des occupations antérieures ; 
développement de ces ensembles, certes stéréotypés, 
mais dont les trajectoires varient au gré des circons-
-
de l’archéologie, et non seulement les sources écrites 
-
-
lement de nos connaissances, et souhaitons que cet 
Bruno Dufaÿ
Conservateur du patrimoine, 
 
